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io Cropkd diplomatie
Les annales ont consetrv-é le solive-

ita- nir du baron Brunowv, ambassadeur dle
raie Rusie là Londres, en] ]'8 N, et quli,
r is, ayant perdu sa femmlle qu'il adoiait,
rite caha cette nouvelle à tout le miondje,
b" - fit mettre leý cadavre dans la glace afin
bu- de ne point Înteiroinpre ni troubler
de- les fates polir Snr olennelle dle la

Dar Ce sont là des exemiples qui fontL
.rýs époque mais que lVon cite souverit avec
Sei raison. L.a reine Victoria apýpréciait
ida fort, parait-il, ce baron Burnow ; la

d'une manière i)articulière les anibas.
ion> sadeurs des puissances accrédités aur-
"u près d'elle. Ainsi, elle ne voulut

jamais accepter le marquis dýe NMonte-
ý01 hello comm ambassadeur (le Franice à

etcause d'un dîner. Le marquis dle %lonr-
te; tebello était alors chargé d'affaires de
un France, et en l'absence de l'ambassa-

deur rersnti a république ; il ladit repéetait luxueusement, dlu reste,
t'l gâc à sa grande fortune. Le marquis
.ne de Motbel evait donner un grand
Me dîner officiel et il avait invité tous les'
>Ur grand s persouunages de 1,ond res, qu and,

~dans l'aprèsmidi, la nouvelle dle la

flloube ~ oulou
Ma chère Loulou,

Tu viens dle briser, cruelle, un des
Plus doux anneaux de l'amitié qui
nous unit. Toujours il y avait eu
entre nons parité d'idées et dle senti-
mlents, et de sang froid, tu détruis
d'un seul coup, notre commune paix
et mon bonheur ! Aujourd'hui nie
voilà obligée dle te faire dles reproches,

d, - g.o'ie peut etre. Franche-
ment nia chère il mn'a fadla t'iier
sincèrement et dle longue date, p)our
te pardonner la peine que tu mi'as
causée. Tui n'aimes pas notre [>en-
sionnat, dis-tu, parce qlue les traVa1ux
manuels y sont cri ho ineur, ni2is ce
devrait être, ce rue semble, une raison
pour t'y attirer puisque ces connais-
sances usurelles et pratiques que tui
dédaignes, nou~s seront probable :ent
plus utiles un jour que tous les beau K
arts que nous pourrions cultiver. Il
est vrai que la fortune te sourit, qu'un
avenir brillant s' ouvre devant toi, et
qlue le monde te convie à ses fêtes.

Cependant, n'a-t-on jamiaiseu d'ex-
emnples dle jeunes filles qui soât passées
presque sans transition dle l'opulence


